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climat, restent chétifs et contractent des maladies qui les ar :rative. Malgrétout on remarqta,dès la seconde ozÏ ]à troi.
rGtent dans leur croissance et les conduisent à une mort pré- ièmo' génératioà ,, une 'diminution ,notabledes qualités de la

aturéle. aine. Force fut donc d'abandonner cette pràduction.

C'est pour détourner' nos éleveurs de cette voie dangereuse Dans le même ¯temps, la consoimmition de la'iande nu,.
que nous avons donné ici la manière d'opérer des propriétaires menta dans une proportion considérable. Les éleveurs les pl

de la raee do Romney-arsh. Faisons donc comme eux si nous importants du pays, et à leur téte Bkevell, favorisèrent cette
voulons absolument Lhirc des croisements, sachons les conduire tendance et entreprirent la formation des races de boucherie
avec jugement et ne les poussons pas plus loin qu'il n'est dont les principales qualités étaient la prcocitdune grande
besoin. facilité d'engraissement. Mais la présence de ces,deux,qualits

L'éleveur anglais fait d'abord un premier croisement et les sont incompatibles dans unp même race, avec lexistence de la
métis qu'il en obtient possèdent les plus précieuses qualités de laine fine. La laine se nourrit à. peu près des momes substaancc
l'ancienne race et se rapprochent en outre beaucoup du type que la chair ; lorsque celle-ci reçoit une forte, alimentation, la
perfectionné. P-pis il s'arrête, il surveille son troupeau, et tant laine obtient également une grande masse de principes alimen.
que le sang améliorateur exerce son influence, il éloigne tout taires. Les vaisseaux augmentant de volume, ha.aine devient
mélange ; mais ausitôt que cette influence commence à dimi- plus longue et plus grosse. Elle augmente de. Spoid et de vo-
nuer, il a de nouveau recours au croisement. Jusqu'à présent lue, niais sa finesse diminue. Tous les éleveurs de moutoGI
ce moyen a bien réussi pour la race de Riomney-Marsh ; il ne admettent que les laine fines ne se rencontreut que suriles nui.
serait cependant pas aussi facile do prendre ce même moyen maux dont le développement est tardif et qui engraissent dif.
en Canada, car les reproducteurs améliorateurs nous reviennent ficilement ; tandis que les moutons précoces et d'un engraisse
à un prix beaucoup plus élevé. nient facile ne produisent que des laines grosses et mioyennes.

Race de Sontluownî.- Toutes les r::ces anglaises dont nous D'ailleurs, les laines grosses et moyennes ont aussi leur 7a.

avons pirlé jusqu'à présent sont connues en Angleterre sous leur ; les tissus qu'elles servent à fabriquer ont môme un em.

le nota générique de races à longue laine. Ce sont les plus ré- "pîo.i plus étendu que les étoffes flue.. L classes opulentes

pandues et en général les plus aptes à l'engraissement. Cepen- qui se servent de ces dernières sont moins répandues que lae

dant, il existe encore dans la Grande-Bretagne un certain nom- classes ouvrières qui s'habillent avec les étoffes -commune'.

bre de races rossédant la faculté d'engraisser rapidenent à un Aussi les fabriques de tissus communs sont-elles plus noa.

:asscz liant degré, douées d'une précocité assez remiarquable et breuses que celles qui confectionnent les draps fins. -

donnant cu outre une laine courte et très-fine. Ces dernières Ainsi les éleveurs anglais, en s'attachant à la production de

races se rassemblent tous dans la catégorie des moutons à laine la viande et des laines grosses et moyennes, se sont donc maui

moyenne. Malgré la finesse de leur laine, elles ne reçoivent pas dans la meilleure position possible pour rendre leurs.speun

l'appellation de races à laine fine parce que le brin est rela- tions lucratives. Leur exemple est par conséquent bon à suivre.

tiveinent gros si on le compare à celui des méiinos (ui sont' Nous devons.étudier nos circonstanceslocales, les 'tendances de

les seuls mioutons ayant une toison de la finesse désirée. outre consommation, puis suivre le courant naturel des besoimi

Aucune race arngiaise n'est une race à laine fine. Différentes de la population.

causes ont empêeché la production de cette laine ; nous pouvons Depui- quelques années, des manufactures' 'd'étoffes con

donner entre autres les circonstances commerciales, le climat munes s'élèvent plus ou moins rapidement, niais nous ne cen

du pays, le sol, le genre d'alimentation et les besoins de la con- naissons aucune fabrique de tissus fins. Nous pouvons voir pur

sommation. là de quel côté se dirige le courant et agir suivant les circoin

En Angletcrre, un grand nombre de manufactures de drip tances où l'on se trouve. -

emploient les laines fines pour la fabrication des draps fins, et U'est ce qu'ont fait tous'Ies améliorateurs des diverses race

il scublerait nu premier abord que la culture aurait dà pro.- anglaises les plus répardues. Les premiers améliorateurs de h

duire la matière première demandée par ces manufactures. Ce- race do Southdown n'ont pas fait exception à la règle et is lai

enidant tel n'a pas été le cas la production anglaise s'est doivent en grande partie les succès de leur race. -

trouvée en concurrence avec la production étrangère et ne fut
pris victorie-use. Il lui fut impossible de soutenir cette concur-
rner parce que, pour elle, le prix de revient de la laine était
beaucoup plus élevé que dans les pays étrangers. Ces pays
étaient surtnut l'Amérique du Sud et l'Australie dont les vastes
solitudes cntieteruient sqans frais aucuns d'imnienses troupeaux
de mérinos. Les frais de production étant presque nuls, il est
facile de concevoir pourquoi l'importation l'emporta sur la pro-
duction indigène.

En face (le cette infériorité, les producteurs de laine fine en

Angleterro furent obligés de céder la place aux pays étrangers
qui depuis ce temps ont continué -à approvisionner les manu-
factures de draps fins.

Le sol, le climat et le genre d'alimentation que reçoivent les
Moutons en Angleterre ne coutribuèrent pas peu -à faire aban-
donner li production des laines fines. On se livra cependant La
de nombreux essais on importa des troupeaux nombreux de
mérim e; ou essaya do les entretenir de la même mion nière que
dans leur poyD untal - mpuis il est bien difficile de rendre nulles
les influences du sol, du climat et de la nourriture"; on fit des
déboursés énoîmues qui 6levèret' considérablement le prix de
-revient de la laine, empêchicrnt la spéculation de devenir lu-

REVUE iE LA SEMA I«E
Par une circulaire en date du 30 décembre 1870, M. cý

Administrateurs de l'archidiocèse de Québec, après avoir rap-
pelé aux fidèles les paroles des pères du qnatrième .concile pro-
vincial de Québec qui leur recoummandent fortement'de se tc·
nir éloignés des sociétés plus ou moins secrètes, tendant à ýe
former au sein de nos populations, -celles des villes surtout
sous prétexte de protection mutuelle et de charité, donneut
communication d'une lettre qu'ils viennent de recevoir du Car.
dinal Préfet de la Propagande, au sujet de ces sociétés. On y
voit, comme le disent MM. les Administrateure, que tout bon
chrétien, tout homme voulant opérer sûrement son salut, doit
toujours se tenir soigneusement éloigné de ces sociétés. lu
voici la traduction

La Sacrée Congrégation de la Propagande, ayant appnl
Iue, surtout dans.lus'PBrovince 4u gCnada, il s'est foriné quel

quesigociétésiscarètes d'une espèce. nouvelle q au no'mLre (le
quelles se trouve celle 'qui estcommimnéent" appelée Soc
des Cordonniers. Cette Congrégation a jugé opportun de Vou3


